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Clefs

 
AUX PARQUES
 
Accordez-moi rien qu’un été, Puissantes,

Et l’automne où mûrir mon chant,

Pour qu’alors, assouvi par le plus doux des jeux,

Plus volontiers meure mon cœur.


 
L’âme qui dans la vie n’eut pas sa part divine

N’aura pas de repos non plus dans les Enfers,

Mais s’il m’était donné de réussir

Ce que j’ai de sacré dans le cœur, le poème,


 
Sois alors bienvenu, ô calme du royaume des ombres,

Et même si mon luth ne m’accompagne pas,

Une fois j’aurai vécu comme vivent les dieux,

Il n’en fallait pas davantage.




HÖLDERLIN1
 
Rêver le temps

Devenu corps.




 
Automne 19692
 
La poésie, c’est la recherche

Passionnelle et comblée
 

De quelque chose que l’on sait

Ne jamais atteindre.




 
9/01/19953
 
Quelque chose qui monte.
 

Peut-être seulement

Parce que c’est son heure.




 
16/03/19684
 
Ouvre tes mains pour voir

Si tu caresses quelque chose
 

Où va s’incarner

Le nouvel instant
 

Que tu épouseras

Durablement.
 

L’instant tel que jamais

Il n’y en eut.




*
Comme si c’était modeste

D’être un corps ensemble




 
Avec l’océan

Et avec l’instant,
 

De garder en soi

Enfin confondues
 

La verticale

Et l’horizontale.




 
18/04/19715
 
[…] l’instant

Qui est du temps qui s’aime.




 
21/03/19726
 
Le poème

Nous met au monde.




 
28/07/19867
 
« Le temps se bloque. Le temps s’étrangle. Mourons8. »
 
Ensemble de citations réuni

par Lucie Albertini-Guillevic

 

1.  Hölderlin, « Aux Parques », dans Florilège, PAP éd., 1991. Traduction Guillevic.

2.  Guillevic, Paroi, Gallimard, 1970.

3.  Guillevic, Présent, Gallimard, 2004.

4.  Guillevic, « De l’ordre du toucher », dans Étier, Gallimard, 1979.

5.  Guillevic, « Encore », dans Étier, op. cit.

6.  Guillevic, « Jean Follain », dans Étier, op. cit.

7.  Guillevic, Art poétique, Gallimard, 1989.

8.  Eugène Guillevic en ce 18 mars 1997 à treize heures.


 
I


 
CHANT D’UN MOURANT


 
Je viens des sources de la joie.

Je viens des sources de la nuit.
 

Je viens des sources de la joie :

Dans le gravier pur,

Dans la prairie verte,

J’emporte avec moi un monde d’oiseaux,

J’entraîne avec moi une chaîne de montagnes.

J’emporte avec moi le concert des merles

Des nids dans l’ombre des buissons.




*
Je viens des sources légères de la joie

Des sources bouillonnantes de la joie
 

Vers l’œuvre de Dieu

Vers le soleil du printemps

Vers la lande étalée

Vers les hauts genêts

Vers les rochers frais

Vers l’ombre des chênes.
 

Je viens aimer.




*
L’oiseau blessé, l’ange qui perdait son sang

Disait :

Je me suis penché sur ce monde

Je suis venu témoigner d’ailleurs

On a secoué mes arbres en fleurs

On m’a regardé de près

Je suis blessé, mes ailes pendent.




*
Tout seul — environné de la terre étalée

Sans appui — centre d’un monde immense

Où les yeux fouillent —

À peine un homme…
 

Une vague de l’océan de Dieu

Un épervier sur l’azur

La frondaison des montagnes

L’aube sur la mer.




*
Un ange plutôt

Dont les ailes sont l’horizon

Regard dans le cristal diaphane de l’espace
 

Ou bien, tourné vers l’ombre —

Quoi de commun avec eux ?

Un champ de rouge-gorge dans le désert




*
Sur moi les ailes des orfraies, l’ombre des ailes, nuages noirs,
fumées d’usine — Me voici entre mes glauques statues
défaites — devant mon destin — seul, abandonné. Mes
larmes deviendront stalactites. Je serai pris dans la grotte
humide très vieille — Vous veniez toutes vers moi et vous
êtes toutes couchées, toutes débris. Sur les pentes des montagnes dévalent des ombres rondes. Tournez. Immense, d’une
lourdeur de dolmen est cette douleur. Je pousserai pendant
cent mille ans un « la » nocturne.
*
Contre la terre se serrent les navires et les bateaux

Contre moi se serrent le vent et le froid,

Les âmes et les fantômes

Au loin est la menace comme l’orage

Le plus sûr est en moi

Ce qui de moi-même était jusqu’à l’horizon

Et au-delà

Hésite.




*
Exaltation de la vie.

Élévation de ce filet de vie

Des doigts anxieux, des yeux à peine revenus

Exhausser cette vie.
 

Que nos buissons donnent de grosses fleurs rouges

Que le soir soit traversé d’oiseaux incandescents

Que la halte ait lieu dans les grottes prédestinées des cumulus

Que nous étudiions nos vertes frondaisons pleines de sève

et de promesses de fleurs




*
Il faut revenir exalter jusque-là

Ce mince filet de vie

Ou entrer dans le parc sans murs, sans grilles, sans limites,

Dans le royaume dont il n’est pas témoigné.
 

Il faut prendre avec amour dans ses paumes

Cet innocent filet de vie.
 

Attendre de devenir ange.




 
4 mars – 21 mars 1933

 
DÉSIRS


 
Monter les degrés

De l’échelle absente,

Cela en vaut la peine.




*
Dès l’origine

Dans le chaos

Le désir de gloire.




*
Calme

Sur cette multitude

De mouvements

Dans les atomes
 

Et calme

Quant au désir de calme.




*
On dirait

Que tout à coup la terre

Ne tourne plus sur elle-même.


 
Elle a changé de fonction.




*
Peut-être

Sommes-nous tous

Et ce qui nous entoure
 

Les éléments d’un œuf

Qui va éclore un jour.




*
Silence :
 

Grouillement

De mélodies, de symphonies
 

Qui ne se gênent pas,

Ne cherchent pas

À se chevaucher.




*
Comme si l’on était

Au bord du temps
 

Alors que c’est lui

Qui nous entraîne.




*
Quand la lumière

Pour la première fois

Rencontra l’opaque.




*
Qu’est-ce qui ne crie pas

Dans le réseau

De tout ce qui se tait ?




*
Toucher, c’est déjà

S’ouvrir un passage
 

Vers d’autres ouvertures

À trouver.




*
Une victoire,

Ce serait :
 

Regarder

Vieillir le temps.




*
Aujourd’hui,

Tu sens la terre
 

Comme une goutte

Solidifiée plus ou moins
 

Et qui tremble en tombant

Au long de l’éternité.




 
1988

 
DU MINÉRAL
 

Épopée


 
I

 
À la base,

Le minéral.




*
Toutes ces lignes, ces courbes,

Ces circonvolutions
 

Qui sur la terre prennent du corps,

Deviennent des formes,
 

Traquées par les tensions

Qui traversent l’espace

Et le régissent, tensions
 

Entre le soleil proche

Et les milliards

D’astres à la recherche
 

De quelque chose à faire

De mieux.




*
La lune

Y vient aussi,
 

Porteuse du désir

De contradiction.
 

Comme si elle voulait

Sur le silence en mal de cri
 

Rester le seul des cercles
 

En train de se défaire,

De se refaire.




*
Il arrive

Que l’on se figure
 

Ne plus être

Du tohu-bohu,
 

Échapper aux directs,

Aux swings, aux uppercuts
 

De ces forces qui s’entreforcent,

S’entrechargent, s’entredétruisent.
 

Il arrive que l’on voie

Se détacher une goutte

De nacre, de rosée,
 

D’airelle,

De pleur.




*
Volutes,

Volutes,
 

Vous étiez voulues

Par le minéral.
 

En lui toujours

Ce goût de faire

Et de défaire,
 

Voire de défaire

Pour qu’autre chose
 

Prenne la place

Du démoli.




*
Le minéral ira

Jusqu’à la décomposition
 

Du végétal,

De l’animal

Où il s’engouffre.
 

Mais la tendresse

Peut aussi

Montrer les dents
 

Et mordre

Même le minéral.
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Eugène Guillevic
Accorder
Poèmes 1933-1996
 
Accorder est en quelque sorte la suite de Relier, le précédent recueil de l’auteur, paru en 2007. Comme ce dernier, il
reprend des textes publiés à tirage limité dans des livres d’artistes, la plupart confidentiels, souvent devenus
introuvables. Ce n’est pas ici le Guillevic de Terraqué ni de Carnac, c’est un Guillevic en chantier, au jour le jour,
répondant aux amis et aux revues qui le sollicitent. C’est plus de soixante ans du quotidien d’un poète attentif à
demeurer à l’écoute des choses et des êtres, soixante ans de fidélité à la poésie. Où l’on peut suivre l’évolution de sa
manière, des premiers pas encore trébuchants à la maturité plénière du poète, en passant par des poèmes en vers
comptés classiques. Çà et là, de petites surprises déchirantes récompensent le lecteur, comme cette Étoile à Max Jacob
oubliée dans le livre. Lucie Albertini-Guillevic accompagne ces textes de son commentaire et de ses notes, comme elle
a accompagné le poète de son vivant. Édition établie et présentée par Lucie Albertini-Guillevic

DU MÊME AUTEUR

 
Aux Éditions Gallimard
 
TERRAQUÉ.
 
EXÉCUTOIRE.
 
GAGNER. Poèmes 1945-1948. Édition définitive en 1981.
 
TRENTE ET UN SONNETS. Préface de Louis Aragon.
 
CARNAC.
 
SPHÈRE.
 
AVEC.
 
EUCLIDIENNES.
 
VILLE.
 
PAROI.
 
INCLUS.
 
DU DOMAINE.
 
ÉTIER. Poèmes 1965-1975.
 
AUTRES. Poèmes 1969-1979.
 
TROUÉES. Poèmes 1973-1980.
 
REQUIS. Poèmes 1977-1982.
 
MOTIFS. Poèmes 1981-1984.
 
CREUSEMENT. Poèmes 1977-1986.
 
ART POÉTIQUE.
 
BLASON DE LA CHAMBRE. Illustrations de Denise Esteban (« Les Presses d’Aujourd’hui »).
 
LE CHANT.
 
MAINTENANT.
 
POSSIBLES FUTURS.
 
QUOTIDIENNES, novembre 1994 - décembre 1996.
 
PRÉSENT, 1987-1997.
 
RELIER. Poèmes 1938-1996.
 
Dans la collection Poésie/Gallimard
 
TERRAQUÉ suivi d’EXÉCUTOIRE. Préface de Jacques Borel.
 
SPHÈRE suivi de CARNAC.
 
DU DOMAINE suivi d’EUCLIDIENNES.
 
ÉTIER suivi d’AUTRES.
 
ART POÉTIQUE précédé de PAROI et suivi de LE CHANT. Préface de Serge Gaubert.
 
POSSIBLES FUTURS. Préface de Michaël Brophy.
 
Gallimard Jeunesse
 
EUGÈNE GUILLEVIC UN POÈTE, présenté par Jean-Pierre Le Dantec (« Folio junior
en Poésie », no 42).
 
FABLIETTES. Illustrations de Laurie Jordan (« Folio benjamin », no 53).
 
ÉCHOS. Illustrations d’Hélène Vincent (« Folio Cadet », no 249).
 
ÉCHOS, DISAIT-IL. Illustrations d’Hélène Vincent (« Enfance en Poésie »).
 
CHOIX DE POÈMES. Préface de Lucie Albertini-Guillevic (« Folio junior en Poésie »,
no 1259).
 
QUE DÉJÀ JE ME LÈVE, extrait de « Terre de bonheur » in Collectif, Quatre saisons.
Illustrations de Laura Bour (« Enfance en Poésie »).
 
EUGÈNE ET LA CHOUETTE. Illustrations d’Hélène Vincent (« Enfance en Poésie »).


    
  	  Cette édition électronique du livre Accorder de Guillevic a été réalisée le  13 mai 2013 par les Éditions Gallimard.
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